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REMARQUES 

SUR  UN 

NOUVEAU  SYSTEME 

DE  FORTIFICATION, 

PROPOSE  PAR 

M- LE  COMTE  DE  SAXE, 

DANS  SES  MÉMOIRES  SUR 
L'ART  DELA  GUERRE. 


A LA  HATE, 

Chez  PIERRE  GOSSE  Junior, 
Libraire  de  S.  A.  R, 

~m.  vcFrrvTT 


AVANT  - PROPOS 


‘empressement  que  le 
|!  ■Ll  Ç Public  a témoigné  a l’occafion 
des  Rêveries  ou  Mémoires  far 
i’Art  de  la  guerre  de  M.  le  Comte  de 
Saxe,  ellun  sûr  garant  de  la  haute  efti- 
mc  qu’il  confêrve  pour  l’illuftre  Auteur, 
ôc  le  foin  qu’on  a d’en  multiplier  les 
éditions  n’effc  pas  une  preuve  moins 
certaine  de  la  bonté  de  l’Ouvrage. 
Plein  de  vuës  & d’idées  nouvelles  il 
embraffe  tout  ce  qui  a rapport  au 
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métier  de  la  guerre;  on  y remarque 
une  étude  profonde  des  Anciens  & des 
Modernes  appuyée  fur  l’expérience,  & 
tandis  que,  par  de  foavantes  dilpofi- 
tions,  M.  le  Maréchal  enfèigne  l’art 
de  vaincre  qui  oblige  fouvent  a ne  pas 
épargner  la  vie  du  Soldat , il  a une  at- 
tention particulière  a lui  procurer  tout 
ce  qui  peut  fèrvir  à la  confervation  de 
f à fânté,  perfûadé  que  de  ce  foin  dé- 
pend principalement  le  fùccès  de  la  cam- 
pagne. De -là,  toutes  les  dilcufïions 
dans  lesquelles  il  effc  entré  touchant  la 
meilleure  façon  d’habiller  les  Troupes, 
de  les  faire  fobfifler,  camper  &c.  qui 
renferment  des  nouveautés  intereflàn- 
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tes , Sc  font  connoître  julqu’où  alloit  là 
prévoyance. 

L’art  de  fortifier  les  Places  n’a  pas 
été  oublié  dans  cet  Ouvrage.  Com- 
me M.  le  Maréchal  a apporté  dans 
l’examen  de  cette  fcience  le  meme  ef 
prit  de  critique  que  dans  lès  autres 
recherches;  on  s’imagine  aifément  que 
les  imperfe&ions  5 qui  le  rencontrent 
dans  la  conltru&ion  & la  dilpofition 
des  Ouvrages  , ne  lui  ont  pas  échap- 
pée, aufil  peut  on  dire  que  le  Syftême 
de  la  Fortification  a pris  une  nouvel- 
le face  entre  les  mains.  Il  y a intro- 
duit des  principes  inconnus  julqu’ici, 
il  en  a ôté  d’autres  qu’on  avoit  re- 
* 2-  gar- 
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gardés  de  tour  rems  comme  fort  ef- 
fentiels  à la  défènfe.  De  la  combinai- 
fon  de  ces  nouvelles  maximes  il  eft  ré- 
foire  une  méthode  de  fortifier  très- 
differente  de  l’ordinaire,  qui  félon  lui 
la  forpaflé  beaucoup  & au  point  mê- 
me qu’il  ne  craint  pas  de  dire  : „ qu’u- 
,,  ne  telle  fortereffe  dégouteroit  furieu- 
„ fèment  de  l’envie  qu’on  a pour  les 
„ Sièges  Ce  témoignage  doit  être 
d’autant  moins  fofped  que  M.  le  Ma- 
réchal ne  s’attribue  point  l’invention  de 
ce  Syftême,  quoiqu  il  n’y  ait  pas  lieu 
de  douter  qu’il  n’ait  beaucoup  contri- 
bué à.  le  perfectionner. 


Des 
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Des  découvertes  qui  promettent  des 
avantages  fi  considérables  méritent  d’ê- 
tre miles  dans  un  plus  grand  jour  que 
les  bornes  étroites  des  Mémoires  nont 
pu  le  permettre,  &:  c’eft  ce  qu’on  a 
deflèin  de  faire  dans'  ces  Remarques. 
On  y expolêra  les  principes  de  ce  nou- 
veau Syftême , on  détaillera  enliiite  les 
différais  effets  qui  en  rélîiltent,  on 
en  comparera  les  avantages  avec  les 
inconvéniens , & s’il  arrive  quelquefois 
quon  diffère  du  lèntiment  de  M.  le 
Maréchal , ce  ne  fera  que  dans  les  cas  s 
où  l’on  n’a  pu  s’empêcher  de  le  ren- 
dre a l’expérience  j juge  irréfragable  en 
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cette  matière,  & dont  les  dédiions 
font  fupérieures  a toute  autorité  quel- 
le qu  elle  fbit. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  construction  de  ce 
Nouveau  Système. 

Quelques  progrès  qu’ait  faits 
l’Art  de  fortifier  il  s’en  faut  bien 
qu’il  le  foit  perfectionné  autant  qu’il 
ferait  a fbuhaiter,  & que  la  grande  ré- 
putation de  Mrs.de  Vauban  ôc  deCoe- 
horn  pourrait  le  faire  croire.  La  facili- 
té qu’a  l’Affiégeant  de  ruiner  de  loin  les 
défenlès  d’une  Place  & d’en  démonter 
A les 
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Çhaf.-I.  les  batteries;  les  difficultés  que  rencon- 
tre l’Afliégé  de  le  mettre,  dans  lès  Ou- 
vrages , à couvert  du  feu  de  l’Ennemi , 
l’impofïibilité  dans  laquelle  il  fè  trouve 
de  foûtenir  les  Dehors  lorfqu’ils  font  fé- 
parés  du  Corps  de  la  Place  par  des  fof- 
fes  d’eau  ; tour  cela  font  des  inconvéniens 
qui  ne  font  que  trop  ordinaires  dans  la 
Fortification  moderne , & qui  font  cau- 
fo  que  les  Places  les  mieux  fortifiées  ne 
peuvent  faire  qu’une  réfiftance  peu  con- 
fidérable,  & nullement  proportionnée 
aux  fraix  de  leur  conftruôtion.  T el  eft  le 
fentiment  de  M.  le  Maréchal  qu’il  dé- 
montre par  des  preuves  tirées  de  l’expé- 
rience. Perfoadé , d’un  autre  côté , qu’u- 
ne foience  qui  a beaucoup  de  part  aux 
événemens  de  la  guerre,  6e  qui  décide 
fouvent  du  fort  des  Etats , eft  trop  im- 
portante pour  ne  pas  mériter  fon  atten- 
tion ; il  a cherché  les  moyens  de  corri- 
ger ces  défauts,  & ayant  trouvé  la-def- 

ius 
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fus  {es  idées  conformes  à celles  du  ref  Ghap-  î; 
peétable  Auteur  dont  il  donne  le  Syftê- 
me  3 il  n’a  pas  fait  difficulté  de  l’adop- 
ter en  l’enrichiffant  de  plufieurs  inven- 
tions nouvelles. 

Pour  remédier  au  premier  inconvé- 
nient 6c  empêcher  l’Ennemi  de  ruiner 
les  défenfès  des  Ouvrages,  M.  le  Maré- 
chal a cru  devoir  changer  les  maximes 
de  Fortification  les  plus  généralement 
reçues,  6c  rejeter  Tordre  établi  de  tout 
tems  dans  les  différentes  hauteurs  des 
Profils.  Au  lieu  que  dans  la  maniéré 
ordinaire  de  fortifier , les  Ouvrages  for- 
ment une  efpece  d’ Amphithéâtre  , en 
s’élevant  les  uns  au-deffus  des  autres  a 
mefure  qu’ils  s’éloignent  du  Chemin- 
couvert,  difpofition  qui  les  expofe  tous 
a la  fois  au  Canon  de  l’Ennemi:  iinex- 
hauffe  pas  plus  le  Corps  de  la  Place  que 
les  Dehors , & couvre  l’un  & l’autre  par 
lin  Ouvrage  plus  élevé,  qui  les  entoure 
A z d§ 
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*•  de  façon  qua  l’exception  du  Chemin- 
couvert  & de  l’Ouvrage  fîisdit ^ l’Affie- 
geant  ne  fçauroit  rien  voir  du  refte  de 
la  fortification. 

Par  cet  arrangement  les  différentes 
elpeces  de  Dehors,  tels  que  les  Rave- 
lins  & les  Contregardes , fo  ment  cha- 
cune, de  meme  que  le  Corps  de  la  Pla- 
ce, une  enceinte  à part,  qui  ne  tire  fà 
défenfê  que  de  fôn  propre  front  , &c 
neft  expolée  au  Canon  de  l’Ennemi  que 
lorsqu’il  eft  maître  de  celle  qui  la  cou- 
vre j cela  donne  moyen  à l’Affiégé  de 
lui  oppofèr  toujours,  & à mefure  qu’il 
avance  , de  nouveaux  Ouvrages  que 
jufques-là  il  n’avoit  pu  voir  moins  en- 
core ruiner. 

Le  fécond  point  qui  regarde  la  fure- 
té des  Troupes  dans  les  Ouvrages , eff 
devenu  à l’heure  qu’il  eft  d’une  très- 
grande  conféquence , & d’une  éxecution 
également  difficile,  à caufè  de  la  nom- 

breu  • 
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breufè  Artillerie  avec  laquelle  on  attaque  Chap.i 
les  Places , & fur  tout  à caufè  du  Rico- 
chet, dont  on  fe  fert  à battre  l’intérieur 
des  Ouvrages  en  flanc  &de  revers.  Pour 
s’en  garantir  M.  le  Maréchal  n’a  pas 
trouvé  de  moyen  plus  efficace  que  celui 
des  Traverfès  ; il  en  remplit  non  feule- 
ment le  Chemin-couvert,  où  l’on  avoir 
déjà  coutume  d’en  placer  quelques  unes, 
mais  encore  tous  les  terre-pleins  des  De- 
hors , & cela  de  façon  quelles  en  occu- 
pent prefque  le  tiers.  Deflinées  unique- 
ment à couvrir  les  T roupes , elles  n’ont 
ni  parapet  ni  banquette,  comme  dans  la 
Fortification  moderne , où  elles  fervent 
en  meme  tems  à défendre  l’entrée  du 
Chemin-couvert , ce  qui  n’a  pas  lieu  ici , 
à caufè  quefon  ordonnance  efl  différen- 
te de  celle  qui  efi:  en  ufàge. 

On  ne  fcauroit  difcon venir  que  par 
cette  difpofition  l’effet  du  Ricochet  ne  fe 
trouve  beaucoup  diminué  : car  non  feu- 
A 3 le- 
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àtiAp.  r.  îement  il  n y aura  que  les  deux  tiers  deS 
coups  qui  plongeront , mais  encore , en 
ce  cas } les  boulets  feront  d’abord  arrê- 
tés dans  leur  courfe,  &:  ne  pourront  fai- 
re du  mal  que  dans  une  diftancé  de  qua- 
tre ou  cinq  toifes  au  plus. 

La  faculté  de  communiquer  libre- 
ment aux  différens  Ouvrages  d’une  Pla- 
ce eft  une  qualité  très  - effentielle  pour 
leur  défenfe.  Cette  maxime  n’a  jamais 
été  révoquée  en  doute,  mais  julqu’ici 
on  ne  s’eft  guère  mis  en  peine  delà  pra- 
tiquer, & la  communication  des  De- 
hors dans  les  Places  a folié  d’eau , ren- 
contre de  11  grandes  difficultés , auffi-tôt 
que  l’ennemi  à établi  fes  batteries  lur  le 
glacis  du  Chemin-couvert,  qu’on  n’eft 
pas  en  état  d’y  foûtenir  un  affiaut,  & 
qu’on  doit  les  abandonner  dès  que  le 
paffiage  du  folle  eft  achevé.  Ce  défaut 
ne  pouvoit  pas  échapper  a l'attention  de 
M»  le  Maréchal,  auffi  en  a-t-il  fend  tou- 


te 
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te  la  conlèquence,  & pour  le  corriger  , 
il  a pris  une  route  entièrement  oppofée 
à celle  que  les  Ingénieurs  ont  tenue  juf 
qu’ici.  Ils  seraient  imaginés  qu  on  ne 
Içauroit  rien  oppolèr  de  meilleur  aux  ef- 
forts des  afTaillans  que  les  folles  d eau  , 
& il  n’y  en  a pas  un  qui  n’en  ait  entou- 
ré les  Dehors  ainfi  que  le  Corps  de  la 
Place,  lorlque  la  lituation  lui  a permis 
de  le  faire  M.  le  Comte  de  Saxe  n’en  a 
pas  penfé  de  même;  il  en  a jugé  en  Of- 
ficier qui  connoît  l’importance  d’un 
polie  qu’on  peut  défendre  par  un  bon 
corps  de  Troupes  loutenir  par  d’autres 
en  cas  de  beloin  , & rattaquer  même 
après  qu’on  a été  forcé  de  l’abandon- 
ner, tandis  que  l’Ennemi  ne  peut  s’y 
rendre  que  par  une  lèule  ouverture,  & 
par  un  chemin  aulTi  embarralfant  que 
celui  du  palfage  du  folfé. 

Le  folié  lèc  que  M.  le  Maréchal  or- 
donne entre  le  Corps  de  la  Place  & les 
À 4 Dé- 
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€hap.  I.  Dehors  procure  tous  ces  avantages  ; il 
établit  une  communication  fûre  & aifée  ; 
il  fèrt  de  place  d’armes  à un  grand  nom- 
bre de  Troupes,  à qui  le  talut  intérieur 
du  terre -plein  des  Dehors,  formé  en 
rampe,  fournit  le  moyen  d’aller  au  fê- 
cours  de  ceux  qui  défendent  la  brèche  ; 
il  les  met  en  état  de  difputer  a l’Ennemi 
le  terrein  pied  a pied , & de  lui  oppofèr 
des  obftacles  d’autant  plus  difficiles  a 
vaincre  que  ,1’Afiiégé  lui  fera  toujours 
füpérieur  en  nombre,  & n’aura  rien  à 
craindre  de  fès  batteries. 

Apres  avoir  expofé  les  motifs  qui 
ont  engagé  M.  le  Maréchal  d’introduire 
de  nouvelles  maximes  dans  l’Art  de  for- 
tifier , & de  changer  l’ancienne  ordon- 
nance des  Ouvrages , il  faut  voir  de 
quelle  maniéré  il  les  a difpofés  pour  ob- 
tenir le  but  qu’il  le  propoie. 

} us  qju’i  c i les  Ingénieurs  ont  trou- 
jours  apporté  une  attention  particulière 

à 


Nouveau  Système  &c.  9 

à la  conftruétion  du  Corps  de  la  Pla- 
ce. Non  feulement  ils  fe  font  appliqués 
a en  bien  proportionner  les  lignes , & a 
donner  la  plus  grande  étendue  pollible 
a celles  qui  doivent  défendre  les  autres  : 
mais  ils  ont  encore  employé  tous  les  mo- 
yens imaginables  pour  les  louftraire  a la 
vue  de  l’Ennemi & pour  prévenir  leur 
dégradation.  Cfeil  ce  qui  a produit 
cette  quantité  deSyftêmesdont  le  nom- 
bre eft  aulTi  grand  que  celui  des  maîtres 
en  cet  Art.  Leurs  idées  fur  la  maniéré 
de  couvrir  le  Corps  de  la  Place  & d’en 
éloigner  l’Ennemi,  (ont  plus  uniformes, 
& fe  réduifent  prelque  toutes  a la  Demi- 
lune  & au  Chemin  - couvert. 

M.  Le  Comte  de  Saxe  feiit  des 
maximes  oppofées.  La  plus  grande  for- 
ce de  là  méthode  conlîlle  dans  les  De- 
hors, & comme  le  Corps  delà  Place 
neft  point  expofé  au  feu  de  l’Ennemi, 
avant  qu’il  ne  Ibit  maître  de  tous  les 
A 5 Ou- 
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Ouvrages  avancés,  il  n’a  pas  cm  avoir 
befoin  de  s’arrêter  il  fcrupuleufêment 
aux  préceptes  de  l’Art,  & d’obfêrver 
toutes  les  précautions  qu’ils  prefcrivent. 
Dans  I’Odogone  qu’il  propofê  pour 
exemple  de  fon  Syflême , le  Polygone 
extérieur  A B n’a  que  70  toiles } les  Ba- 
sions font  petits  ; les  flancs  d’une  gran- 
deur médiocre,  fans  brifure  ni  orillon, 
n ayant  que  8 a 9 toifês,  les  faces  n’en 
ont  que  17  a 18,  & les  gorges  14  a 15 
toifês  au  plus.  L’élévation  du  Corps  de 
la  Place  efl  de  24  a 25  pieds  au  defTus 
de  l’Horizon  : mais  ce  qui  efl  à remar- 
quer c’efl:  que  derrière  fbn  terre- plein, 
qui  cffc  de  7 toifês  de  large,  M.  le  Ma- 
réchal ordonne  un  Cavalier  parallèle  a 
la  Courtine , qui  a un  parapet  avec  un 
terre-plein  de  5 toifês , & entoure  tout 
l'intérieur  du  Corps  de  la  Place.  Sa  hau- 
teur efl  de  plus  de  60  pieds , & c’efl  là 
Mous  que  font  conflruits  les  Soûter- 


il 
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teins  pour  loger  la  garnifon  & la  mettre  Chap.1 
en  même  tems  à couvert  du  feu  de  l’En- 
nemi. 

Le  foffé  lêc  qui  fépare  le  Corps  de  la 
Place  & les  Dehors  eft  creufé  julqu’au 
niveau  de  l’eau  ou  environ , & n’a  que 
3 a 4 toiles  de  largeur  devant  l’angle 
flanqué  du  Baftion  ; il  s’élargit  amelùre 
qu’il  avance  vers  la  courtine , où  il  for- 
me une  place  d’armes  d’une  étendue  a y 
pouvoir  mettre  un  grand  corps  de  Trou- 
pes en  bataille  pour  défendre  la  brèche 
ôc  s’oppolèr  au  logement  de  l’Ennemi 
dans  les  Dehors. 

Comme  l’efïèntiel  de  ce  Syftême 
eft  doter  à i’Alfiégeant  la  vue  des  Ou- 
vrages en  forte  qu’il  ne  puilfe  les  décou  - 
vrir  que  fùccefhvement,  & à mefure 
qu’il  avance  avec  l’attaque,  on  com- 
prend aifément  que  les  Dehors  ne  doi- 
vent pas  conlifter,  comme  à l’ordinaire 
en  pièces  détachées  qui  ne  répondroient 

pas 
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Chap.  i.  pas  au  but , mais  qu’ils  doivent  former 
autant  d’enveloppes  pour  couvrir  entiè- 
rement tout  ce  qui  eft  derrière. 

Pi.  i Sur  ce  principe  M.  le  Maréchal  con£ 
truit  devant  chaque  Polygone  un  Ouvra- 
ge F , qu’il  appelle  Ravelin , & qui  ne  dif- 
fère de  celui  qu’on  a coutume  d’y  placer 
qu’en  ce  que  (es  faces  font  prolongées 
jusqu  a 4 ou  f toifes  de  l’angle  flanqué 
du  Baflion , où  elles  le  joignent  à celles 
des  Ravelins  collateraux,  de  forte  qu’ils 
forment  enfemble  une  enceinte  continué 
qui  ne  laifle  rien  appercevoir  du  Corps 
de  la  Place. 

2 Ces  Ravelins  font  élevés  de  14 pieds 
ou  environ  au  deflùs  du  niveau  de  la 
campagne  ; & ont  un  terreplein  de  7 à 
8 toiles  de  large,  garni  de  traverfes  à 
4 toiles  de  diflance  l’unede  l’autre.  Leur 
talut  intérieur  efl:  conftruit  en  rampe 
pour  la  raifon  allégué  ci-deflùs. 

L e folié  capital  qui  entoure  ces  Ou- 
vra- 
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vrages  eft  tracé  d’une  maniéré  différente  Chap.ï, 
de  l’ordinaire.  M.  le  Maréchal  ayant 
remarqué  que  les  fofîes  parallèles  aux 
faces;  comme  on  a coutume  de  les  faire, 
font  fujets  a un  grand  défaut  qui  eft, 
que  l’Ennemi  logé  fur  l’angle  (aillant  du 
foffé  y trouve  beaucoup  de  place  pour, 
la  conltruétion  de  fès  batteries:  il  ne 
donne  au  fîen  que  4 a 5 toiles  de  lar- 
geur devant  l’angle  flanqué  des  Rave- 
lins  , qui  augmente  de  maniéré  que  de- 
vant 1 angle  rentrant  il  a jufqu  a 1 5 ou 
16  toiles.  Par  ce  changement  l’Affié- 
. géant  ne  trouve  que  très-peu  de  terrein 
fur  l’angle  (aillant , & yeft  tellement 
expofe  au  feu  de  la  Place  qu’il  rencon- 
trera de  très -grandes  difficultés  a s’y 
établir. 

Au  delà  de  ce  foffé  eft  une  féconde 
enceinte  G,  a laquelle  M le  Maréchal 
donne  le  nom  de  Contregarde  ; elle  eft 
étroite  comme  cet  Ouvrage  n’ayant 

qu’un 
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Chap.i. qu’un  terre-plein  de  3 à 4 toiles,  &c 
enveloppe  le  Corps  de  la  Place  & les 
Ravelins  ; & comme  elle  efl  en  même 
tems  élevée  de  plus  de  30  pieds  au  def- 
fus  de  l’horizon , tandis  que  les  autres 
pi  Ouvrages  ne  le  font  que  de  Z4  à 1$ 
s.  pieds,  elle  les  couvre  fi  bien  qu’on  ne 
fçauroit  les  apperccvoir  du  côté  de  la 
campagne.  Les  coupures  H fervent  à 
communiquer  au  Chemin  - couvert  & 
aux  Lunettes.  Le  terre-plein  de  cet  Ou- 
vrage clt  pareillement  garni  de  Traver- 
fos  à la  diftance  de  4 toiles  l’une  de 
l'autre- 

Sous  le  rempart  des  angles  flan- 
P1  qués  de  cet  Ouvrage  il  y a des  Ca_ 
no-  3-  fomattes  ouvertes  du  côté  du  folTé  des 
Ravelins.  Elle  fervent  de  retraite  à des 
batterie  à radeaux,  de  l’invention  de 
M.  le  Maréchal,  (j*)  avec  lesquelles  il 

dé- 


( f ) Voy,  PI.  XXII.  des  Mémoires. 


Nouveau  Système  &c.  15 

défend  non  feulement  ce  folle  , mais  Chap.l 
aufli  celui  de  la  Contregarde  & des  Lu- 
nettes, en  les  y faifant  entrer  par  les 
coupures  dont  il  eff  parlé  ci-defTus. 

La  conftruétion  de  la  Contregarde 
efl  d’une  invention  tout- a fait  nouvelle, 
ou  pour  mieux  dire , une  imitation  de 
Tancienne  façon  de  bâtir  des  Gaulois, 
décrite  par  Jules  Cefar  dans  les  Com- 
mentaires. Ce  font  des  travées,  dont 
les  poutres  efpacées  de  4 a 5 pieds  tra- 
verfènt  toute  la  largeur  de  l’Ouvrage  j pi. 2 na 
après  qu  elles  ont  été  recouvertes  de  ter-  2 & 
re  a une  certaine  hauteur , on  pôle  une 
fécondé  travée  qu’on  couvre  pareille- 
ment de  terre , & ainfi  de  fuite  jufqu’au 
haut  de  l’Ouvrage.  La  maniéré  de  M. 
le  Maréchal  différé  de  l’ancienne  en  ce 
qu’il  conftruit  le  côté  extérieur  en  talut 
& de  gazon  feulement , au  lieu  que  les 
Gaulois  lelevoient  à plomb,  & rem- 
pliffoient  les  interffices  entre  les  tètes 

des 
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Chap.  i.  des  poutres  avec  des  grolfes  pierres, 

L E folle  qui  fépare  cette  enceinte  du 
Chemin  - couvert  eft  conftruit  comme 
celui  des  Ravelins , & n’a  que  4 toiles 
de  largeur  devant  les  angles  lâillans. 

Les  Lunettes  I fervent  à couvrir 
l’angle  rentrant  de  la  Contregarde , 8c 
à défendre  Ion  folié  devant  l’angle  làil- 
lant.  Le  tiers  de  leurs  faces  eft  ritiré  en 
dedans  8c  tient  lieu  de  flanc.  La  hau- 
teur de  ces  Ouvrages  n’eft  pas  déter- 
minée-, mais  il  paroit  qu’ils  ne  fçauroient 
guere  être  plus  élevés  que  le  Chemin- 
couvert.  Ils  ne  font  féparés  de  la  Con- 
tregarde que  par  un  fbfle  de  $ toiles 
feulement. 

Le  Chemin- couvert  K a ? toifes  de 
largeur.  Il  n’a  ni  retranchement  ni  pla- 
ce d’armes  dans  les  angles  rentrans,  mais 
il  eft  rempli  de  T raverfes , dont  il  y en 
a cinq  lur  chaque  branche  à 4 toifes 
l’une  de  l’autre.  Son  parapet  eft  for- 
mé 
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me  en  glacis  qui  fê  perd  dans  la  cam- 
pagne , comme  à l’ordinaire. 

Voila  en  quoi  confifte  ce  nou- 
veau Syftéme,  entièrement  différent  de 
tout  ce  qui  a été  imaginé  jufqu’ici  en 
fait  de  fortification,  il  s’agit  â préfent 
clé  fçavoir  fi  la  méthode  qu’on  propofe 
met  l’Alfiégé  en  état  de  faire  un  plus 
grande  réfiflance,  fins  l’expofèr  à de 
nouveaux  embarras,  qui,  quoique  de 
différente  nature,  pourroient  bien  n’ê- 
tre  pas  moins  fâcheux  que  ceux  qu’on 
a taché  d’éviter. 

! 


Chap.ï. 
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CHAPITRE  IL 
De  l’attaque  et  de  la 

DEFENSE  DU  CHEMIN 
COUVERT  DES  LU  NET- 
TES ET  DE  LA  CON- 
TREGARDE. 

Y A N T vu  les  nouvelles  maximes 


que  M.  le  Maréchal  établit  dans 
l’Art  de  fortifier,  & l’application  qu’il 
en  fait  dans  la  conftru&ion  des  Ouvra- 
ges ; il  faut  maintenant  éxaminer  les  ef- 
fets qui  en  réfùltent,  & les  avantages 
que  la  défenfê  en  peut  retirer. 


COM- 
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Comme,  d’un  côté  , l’Alfiégeant  Cî^p- 
ne  fçauroit  d’abord  rien  découvrir  des 
Ouvrages  de  la  1 lace  que  le  Chemin- 
couvert  &la  première  enceinte,  formée 
parla  Contregarde;  l’Afïiégé  ne  peut* 
de  l’autre , lui  diîputer  les  approches  &: 
la  conlfruétion  de  fes  batteries  qu’avec 
le  Canon  placé  dans  le  Chemin -cou- 
vert. 

Jus  qu  i c i on  n’a  connu  que  deux 
façons  de  s’en  fervir  dans  cet  Ouvrage, 
l’une  de  faire  des  élévations  de  terre  dans 
les  angles  làillans  pour  tirer  à barbette  ; 
l’autre  de  reculer  le  Canon  vers  le  folié 
de  façon  qu’étant  pôle  fur  la  femelle  le 
coup  pâlie  par  deflus  la  paîillade  : Cel- 
le-ci elt  fort  incertaine  & de  peu  d'effet, 
parce  qu’on  ne  voie  pas  l’objet  & qu'on 
tire  à toute  volée;  celle-là  elf  fort  dange- 
reufe,  parce  que  le  Canon,  ainfi  que 
ceux  qui  le  fervent,  fontexpofes  à la  vue 
B 2.  de 
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Chap.  Je  l’Ennemi , de  forte  qu’on  ne  peut 
s en  forvir  que  de  nuit. 

De  ces  deux  maniérés  M.  le  Comte 
de  Saxe  en  a compofe  une  troifiéme, 
qui  réunit  les  avantages  ôc  corrige  les 
inconvéniens  de  l’une  & de  l’autre.  Au 
lieu  de  ces  élévations  de  terre  il  conftruit 
des  échafauds  , affèz  folides  pour  foûte- 
nir  le  poids  du  Canon,  & pour réfifter 
à l’effort  du  contre-coup.  Ils  font  éle- 
vés d’environ  6 pieds  au  deffus  du  Che- 
min-couvert, & à deux  pieds  &c  demi 
du  fommet  du  parapet,  leur  longueur 
efl  de  14.  pieds,  dont  la  platte- forme 
prend  10  pieds,  le  refoe  effc  en  pente 
Pi.  2.  qui  fo  termine  a 7 ou  8 pieds  du  bord 
no  2‘  du  foffé.  Le  Canon  dont  on  fo  fort  for 
ces  batteries  eft  monté  for  des  affûts  ma- 
rins j lorfqu’on  y met  le  feu,  le  recul 
lui  fait  parcourir  non  feulement  la  lar- 
geur de  la  platte- forme,  mais  encore  la 

pen- 
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pente,  &:  le  fait  defoendre  jufque  fur  ie 
Chemin-couvert,  ou  on  le  charge  a 
l’abri  du  feu  de  l’Ennemi;  on  le  re- 
monte en  fuite  au  moyen  d’une  machi- 
ne, qui  n’eft  cependant  pas  aftez  bien 
exprimée  dans  le  Plan  pour  pouvoir  s’en 
former  un  idée  jufte.  ( * ) 

Avec  ces  batteries  M.  le  Maréchal 
fo  propofo  de  ruiner  celles  des  Aftîé- 
geans  pendant  le  jour,  & de  tirer  a car- 
touches for  le  front  de  la  tranchée  pen- 
dant la  nuit.  Comme  cette  idée  eft 
tout-a-fait  nouvelle,  elle  mérite  d’être 
éxaminée.  Pendant  que  le  Canon  eft 
au  haut  de  la  platte-formc  il  eft  expofé 
a la  vue  de  l’Ennemi , aufli  bien  que  le 
Canonnier  qui  doit  y mettre  le  feu , &: 
il  fora  par  cette  raifon  très -dangereux 
de  fo  donner  le  tems  néceftaire  pour  le 
bien  pointer  dès  que  la  tranchée  eft  a- 

van- 

(*)  Vojr.  PI.  XXIII.  des Mérroire?. 
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Chap.  vancée  à la  portée  du  mousquet.  D un 
autre  côté  , ces  pièces  ne  peuvent  guère 
être  que  de  fix  livres  de  baie  ; car  (ans 
parler  des  efforts  que  les  échafauds  ôc  les 
cordages  auroient  a fôûtenir  pour  arrê- 
ter le  Canon  au  bas  de  la  pente,  & a 
quoi  ils  pourroient  difficilement  réfifter 
à la  longue:  deux  ou  trois  hommes, 
que  M.  le  Maréchal  emploie  feulement 
pour  le  fèrvice  de  chaque  piece,  nefçau- 
roient  la  tirer  fur  la  piatte-forme , fi  elle 
étoit  d’un  plus  gros  calibre,  à moins 
que  la  machine , dont  on  vient  de  faire 
mention,  ne  fut  fort  compofée,  ce  qui 
diminuerait,  d’un  autre  côté,  la  viva- 
cité du  feu,  & expofèroit  d’autant  plus 
le  Canon  qu’il  monterait  avec  plus  de 
lenteur.  Il  ne  fera  donc  pas  poffiblede 
tirer  avec  la  jufteffe  réquifê  , & il  le  fera 
encore  moins  de  ruiner  les  batteries  de 
l’Ennemi  avec  des  pièces  d’un  pareil  cali- 
bre. La  première  de  ces  difficultés  Ce  ren- 

con- 
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contre  aufïi  dans  1 emploi  des  Amulettes , Csav, 
elpece  de  Coulevrine  d’une  demi-livre 
de  baie,  de  l'invention  de  M.  le  Maré- 
chal ( * ) dont  il  Ce  fert  a la  place  de  la 
Mousqueterie , ôc  qu’il  entremêle  avec 
le  gros  Canon;  on  ne  (çauroit  donc 
non  plus  le  dater  de  pouvoir  avec  ces 
pièces  tirer  continuellement  dans  les  em- 
brafures  des  batteries  de  l’Ennemi,  & 
l’empêcher  par-la  de  Ce  fèrvir  de  fon  Ca- 
non , comme  il  eft  dit  pag  1 46  des  Mé- 
moires , parce  que  cela  demande  autant 
de  loilir  que  d’habileté 

S 1 ces  remarques  font  fondées  il  eft 
certain  que  l’Aftiégé  ne  pourra  pas  beau- 
coup diiputer  les  approches  & la  conft 
truâiion  des  batteries  de  l’Afliégeantpar 
le  Canon  du  Chemin -couvert,  C’eft 
cependant  l’unique  endroit  où  il  puiftè 
en  mettre  ; car  le  terre-plein  de  la  Con- 

tre- 


(*  ) Voy.  PI.  V.  des  Mémoires. 

B 4 


Chap. 

II 


24  Remarques  sur  un 

tregarde  n’y  eft  pas  propre , a cauiè  de 
ion  peu  de  largeur,  & ià  grande  élé- 
vation y forme  un  iecond  obftacle , par- 
ce qu’on  n’y  içauroit  tranfporter  le  Ca- 
non que  par  le  moyen  de  quelque  ma- 
chine, ce  qui  ne  manqueroit  pas  de  ren- 
contrer bien  des  difficultés  dans lexécu- 
tion.  Il  eft  encore  a remarquer  que 
quand  même  l’effet  de  ces  batteries  fèroit 
tel  que  le  veut  M.  le  Maréchal , l’Affié- 
geant  n’en  pourra  plus  être  incommodé 
auffi-tôt  qu’il  eft  arrivé  au  pied  du  placis 
des  angles  iàillans  j les  branches  du  Che- 
min-couvert iè  regardent  trop  oblique- 
ment, & le  Canon  auffi  bien  que  les  Amu- 
lettes ne  içauroient  tirer  que  droit  devant 
eux,  a moins  qu’on  ne  changêat  leur 
direétion  au  haut  de  la  plate-forme,  ce 
qui  par  les  raifons  ci-deflus  alléguées  fera 
très-difficile,  il  ne  refte  donc  aux  A £ 
fiégés  d’autre  moyen  pour  s’oppoiér  a 
l’Ennemi  que  les  Tordes. 


Cet- 
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Cette  reffource,que  les  Ingénieurs 
leur  ont  toujours  ménagée  avec  foin, 
paroît  être  entièrement  négligée  par  M. 
le  Maréchal,  il  n’y  a point  de  pla- 
ces d’armes  dans  les  angles  rentrans  où 
l’on  puiffe  allèmbler  des  Troupes  pour 
des  expéditions  de  cette  nature  -y  de 
plus,  les  Traverfes  ainfi  que  les  batte- 
ries ,•  confirai tes  dans  le  Chemin-cou- 
vert, empêchent  la  communication  en- 
tre les  différentes  branches , & quand 
même , malgré  tous  ces  obflacles , oq 
viendroit  a bout  de  faire  des  Tordes, 
les  Troupes  trouveraient  beaucoup  de 
difficultés  dans  la  retraite , à caufè  qu’el- 
les  ne  peuvent  être  protégées  que  par 
la  moufqueterie  de  la  contregarde , 
trop  élevée,  & en  quelques  endroits 
encore  trop  éloignée  pour  le  faire  avec 
fiiccès. 

Les  approches  étant  pouffées  juf- 
qu’au  pied  du  glacis , il  fera  libre  à 
B 5 l’Af 
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l’Affiégeant  d’attaquer  le  Chemin -cou- 
vert par  la  lape  ou  bien  de  vive  for- 
ce , a quoi  la  nouvelle  ordonnance 
donne  encore  de  grandes  facilités-,  car 
après  qu’il  aura  rafé  à coups  de  Ca- 
non la  crête  du  glacis  & rompu  les 
palifîàdes , rien  ne  l’empêchera  d’avan- 
cer juiques  fur  les  platte-formes , & de 
culbuter  dans  le  folfé  tout  ce  qüi  le 
trouve  entre  les  Traverfes,  & qui  ne 
confifte  qu’en  ce  peu  de  monde  qui 
îërt  le  Canon , puilqu’il  n’y  a pas  afïèz  de 
terrein  pour  y pofter  d’autres  Trou- 
pes, outre  que  les  Traverlës , conti- 
nuées jufque  fur  le  bord  du  fofïe,  cou- 
pent la  communication , & leur  ôtent 
tout  moyen  de  le  (oûtenir  les  unes  les 
autres.  Cela  eft  caulê  encore  que  les 
furprilès  n’y  font  pas  moins  à craindre 
que  les  coups  de  main  , fi  bien  que 
d’une  ou  d’autre  façon  l’Ennemi  pour- 
rait quelquefois  s’en  rendre  maître  fans 
autre  formalité.  En 
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En  cas  que  l’attaque  par  la  lape  fût  Cha*. 
préférée  l’Afïiégeant  emploiera  les  Cava- 
liers de  tranchée  A pour  le  loger  fur  les 
angles  fâillans  B.  il  continuera  enfuite 
Ion  logement  le  long  de  la  paliflàde 
& chafTeral’Afïiégé  du  Chemin- couvert 
fans  beaucoup  de  peine,  à caufè  qu’il 
n’y  a point  de  retranchement  dans  les 
angles  rentrans , 8c  qu’il  n ofèra  plus 
le  montrer  fur  (es  batteries.  Le  loge- 
ment étant  achevé  il  percera  le  parapet , 

8c  entrera  dans  le  Chemin -couvert  par 
tout  ou  il  voudra,  a quoi  les  Traverfès 
lui  feront  d’un  très-grand  fecours , puif 
quelles  le  mettront  non  feulement  a l’a- 
bri du  feu  de  la  Contregarde  8c  des  Lu- 
nettes, mais  quelles  empêcheront  en- 
core l’Affiégé  d’aller  à lui  8c  d’interrom- 
pre fon  travail  par  des  fôrties , de  façon 
qu’il  lui  fera  impoffible  de  l’en  chaffer 
dès  qu’il  y aura  pris  pofte. 

Maître  du  Chemin-couvert  l’ A £■ 
fîégeant 
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flégeant  conftruira  les  batteries  C pour 
ouvrir  les  faces  des  Lunettes  D , dont 
il  doit  s’emparer  avant  que  d’attaquer 
la  Contregarde , a caule  que  leurs  flancs 
en  défendent  le  fofle  devant  les  angles 
fâillans. 

Comme  l’angle  rentrant  de  la  tenail- 
le, que  la  Contregarde  forme  devant 
chaque  Polygone,  eft  trop  ouvert  pour 
que  les  deux  branches  puiflènt  Ce  flan- 
quer réciproquement , & que  d’ailleurs 
cet  Ouvrage  n’eft  pas  propre  au  Ca- 
non, M.  le  Maréchal  le  fêrt  pour  cela 
‘des  batteries  à radeaux  dont  il  efl:  parlé 
ci-ddlus , &c  dont  il  fe  promet  de  grands 
avantages  pour  la  défenfè.  Les  voici 
tels  qu’il  les  décrit  pag.  44  des  Mémoi- 
res: „fùppofé  que  l’Ennemi  m’attaque, 
„ il  emportera  mon  chemin-couvert  a 
„ l’ordinaire , ruinera  les  défenfês  de  mes 
„ Lunettes  j tant  que  j’aurai  mes  Calè- 
„ mattes  libres  dans  les  angles  rentrans 


Nouveau  Système  &c.  29 

3 j de  mes  Contregardes , comment  pafi  c 
5,  fèra-t-il  le  folié  pour  aller  à ma  Con- 
3,  tregarde  6c  à mes  Lunettes  ? L’on  me 
3,  dira  qu’il  les  ruinerai  cela  n’eflpasfi 
„ aifé  pour  ne  pas  dire  impoffible,  car 
3,  il  ne  peut  mettre  que  deux  à trois 
3,  pièces  de  Canon  fur  l’angle  Taillant 
3,  de  la  Contrefcarpe  , 6c  en  appro- 
„ chant  mes  radeaux  de  mes  Cafê- 
3,  mattes  , je  tire  continuellement  avec 
J,  cent  pièces  de  Canon  qui  le  prendront 
„ du  bas  en  haut,  6c  pourvu  qu’il 
me  refte  un  pied  de  jour,  je  verrai 
„ toujours  avec  cent  pièces  de  Canon 
3,  dans  le  fond  du  foffé  des  angles 
„ fàillans  de  ma  Contregarde  6c  de 
,,  mes  Lunettes  i ofêra  t-il  faire  fa  ga~ 
„ lerie  expofé  nuit  6c  jour  a un  fî 
„ terrible  feu,  qu’il  ne  fçauroit  voir 
3,  ni  démonter? 

Pour  fçavoir  maintenant  fi  cette 
nouvelle  invention  répondra  a l’idée 

que 
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que  M.  le  Maréchal  vient  d’en  don- 
ner, on  Ce  lôuviendra  d’abord  que  les 
Calèmattes  pour  les  batteries  à radeaux 
font  conftruites  fous  le  terre -plein  des 
angles  lâillans  de  la  Contregarde  , & 
quelles  ont  leur  {ortie  dans  le  foffé  des 
Ravelins , de  façon  que  les  radeaux 
doivent  entrer  dans  le  fofTé  de  la  Con- 
tregarde par  les  coupures  E,  & Ce 
ranger  enluite  de  maniéré  qu’ils  puif 
lent  flanquer  les  angles  lâillans  de  cet 
Ouvrage  & des  Lunettes.  Par  la  il  eft 
aile  de  voir,  qu’on  ne  Içauroit  jamais 
y employer  cent  pièces  de  Canon, 
dont  chacune  efl:  montée  fur  un  radeau 
d’environ  deux  toiles  en  quarré  ; â 
moins  qu’on  n’en  couvrit  entièrement 
le  folle  ; mais  en  ce  cas  il  fera  impof 
fible  de  voir  avec  elles  dans  le  fond 
du  folié  des  angles  lâillans  de  la  Con- 
tregarde &c  des  Lunettes , comme  on 
prétend  de  le  faire.  Tout  bien  compté 

il 
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iîny  a pas  moyen  de  placer  plus  de  Chap„ 
lêize  de  ces  radeaux  Hir  chaque  Poly- 
gone, qui,  au  lordr  des  coupures  E, 
doivent  le  ranger  à peu  près  de  la  ma- 
niéré qu’il  eft  marqué  en  F , pour  pl  3. 
flanquer  les  angles  laillans  de  ces  Ou- 
vrages , & détendre  le  paflàge  des 
folles.  Voilà  à quoi  le  réduit , autant 
qu'on  en  peut  juger,  cette  terrible 
batterie  de  cent  bouches  à feu. 

Il  fera  néceflaire  d examiner  encore  fl 
FAfliégeant  ne  pourra  pas  rendre  l’ula- 
ge  de  ces  radeaux  tout-à-fait  inutile.  Les 
coupures  E,  par  où  ils  doivent  palTer 
dans  le  folle  extérieur,  n’ont  que  3 toi- 
les de  largeur  ; la  hauteur  de  la  Contre., 
garde  eft  d’environ  40  pieds,  à comp- 
ter de  la  lurfàce  de  l’eau 4 en  éle- 
vant des  batteries  dans  les  angles  ren- 
trons du  glacis,  il  lèra  aile  de  battre 
la  Contregarde , de  côté  & d’autre  de 
la  coupure , & les  éboulis , vu  la  hau- 
teur 
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teur  de  l’Ouvrage,  embarrafferont telle- 
ment ce  pafïàge  étroit  qu’aucun  radeau 
ne  pourra  plus  fôrtir  -,  & fuppofé  mê- 
me qu’ils  trouvaient  encore  moyen  de 
le  faire,  un  détachement  d’infanterie, 
placé  dans  le  logement  de  langle  ren- 
trant G,  les  recevra  à coups  de  mouf- 
quets  au  fortir  de  la  coupure,  & les 
empêchera  bien  de  fe  ranger  vis-à-vis  les 
angles  fàilîans,  puifque  cela  demande 
beaucoup  de  tems , & doit  fe  faire 
fous  un  feu  très-vif  ôc  à bout  touchant. 
Pour  prévenir  encore  que  les  radeaux 
des  autres  Polygones  ne  puiflent  fe  ren- 
dre fur  le  front  d’attaque , l’Afîiégeant 
n’a  qu’à  établir  des  polies  pareils  dans 
les  angles  fàillans , ou  te  logement  fè 
trouve  tout  formé  par  les  Traverfès. 

Par  ce  detail  on  jugera  facilement 
que  le  paffage  du  foffé  des  Lunettes 
ne  fçauroit  être  beaucoup  difputé;  & 
comme  il  n’a  que  7 a 8 toiles  de  lar- 
geur 
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getir  dans  l’end  rok  où  Ce  conftruira c 
le  pont,  l’Afhégeant  l’achevera  en  peu 
de  rems,  & -il  ne  reliera  à l’Afliégé 
d’autre  refïburce  que  d’abondonner  ces 
Ouvrages,  s’il  ne  veut  pas  s’expofèr  à 
erre  taillé  en  pièces  , d’autant  que  la 
retraite  ne  peut  le  faire  que  par  les 
coupures  lu  (dites , & par  confèquent 
d une  maniéré  fort  dangereufé. 

Dans  ces  Lunettes  l’Affiégeant  con- 
flruirà  les  batteries  H,  à quoi  l’Aflié- 
gé  ne  pourra  soppofêr  que  par  la 
Moufqueterie  de  la  Contregarde,  trop 
élevée  encore  pour  le  faire  avec  quel- 
que fuccès.  Ces  batteries  étant  ache- 
vées , l’angle  rentrant  de  la  Contre- 
garde  fera  ouvert  en  trés-peu  de  tems , 
le  folTé  qui  en  cet  endroit  n’a  que  4 
toiles  de  largeur  fera  comblé  par  les 
éboulis,  & le  pafTage  formé  fans  que 
l’Afliégeant  ait  befoin  d’y  employer 
une  feule  fàfcine,  pour  ainfi  dire. 

C P E N- 
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jAp-  Pendant  ce  tems  l’angle  Taillant 
de  la  Contregarde  aura  été  battu  par 
les  batteries  I , & comme  TAfïiégé  Ce 
trouve  encore  ici  dans  la  même  impof- 
fibilité  de  défendre  le  paflàge  , déjà  a 
moitié  formé  par  les  éboulis,  a caufê 
du  peu  de  largeur  du  foffé , il  fera  bien- 
tôt perfectionné , & le  logement  établi 
au  pied  de  la  brèche , fans  que  ceux  de 
la  Place  puifTent  s’y  oppofêr  en  aucu- 
ne façon. 

Les  chofès  étant  venues  à ce  point 
il  n’y  a pas  de  doute  que  TAfïiégé  ne 
Toit  forcé  d’abandonner  la  Contregar- 
de, puifqu’il  lui  eft  impofïïble  de  s’y 
maintenir  en  cas  d’attaque , vu  le  peu 
de  largeur  de  cet  Ouvrage,  embarraf 
fe  encore  par  les  Traverfès , &:  que  , 
d’un  autre  côté,  fon  élévation  rend  la 
retraite  extrêmement  difficile  , a caufê 
quelle  ne  peut  fê  faire  que  par  des  tC- 
caliers,  pratiqués  dans  le  terre-plein, 

qui 


Nouveau  Système  &c.  35 


qui  pourroient  être  facilement  ruinés 
par  les  mines , & ôteroient  par  confè- 
quent  à l’Afhégé  tout  moyen  de  fê  re- 
tirer pour  peu  qu’il  tardât  de  le  faire. 

VbiLA  tout  ce  que  l’Alîiégeant  doit 
mettre  en  œuvre  pour  fè  rendre  maître 
du  Chemin-couvert,  des  Lunettes  & de 
la  Contregarde.  Dans  le  chapitre  fui- 
vant  on  traitera  des  opérations  ultérieu- 
res du  fîége  jufqu’â  la  prifè  delà  Place. 
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De  i attaqve  et  de  la  dé- 
fense DES  RAVELINS ET 

du  Corps  de  la  Place. 

A V a n t que  de  parler  du  logement 
■O-  & des  batteries  de  l’Alïïégeant  fur 
"le  Contregarde,  il  faut  examiner  quelle 
méthode  on  doit  fuivre  dans  la  con- 
ftruétion  de  cet  Ouvrage.  On  a vu  ce 
que  propofê  lâ-defïus  M.  le  Maréchal  : 
mais  comme  le  projet  quil  donne  n’efl 
formé  que  pour  être  exécuté  à la  hâte, 

& 
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& dans  un  pays  rempli  de  bois , tel c 
que  la  Pologne , il  eft  a croire  que  dans 
toute  autre  occafion  où  il  s’agit  de  con- 
ftruire  des  Places , non  pour  conqué- 
rir un  pays , mais  pour  le  conferver  &c 
le  défendre , il  auroit  employé  des  ma- 
tériaux plus  (oiides  & plus  durables  que 
le  bois , lequel , participant  à toutes  les 
variations  du  tems , (oit  qu’il  le  trouve 
expofé  a l’air  ou  couvert  de  terre,  ne 
fçauroit  être  de  durée  , fur  tout  pour 
ce  qui  regarde  les  Calèmattes , puilqu’il 
eft  impolîible  que  de  (impies  poteaux  3 
plantés  dans  lefoffé  (ans  autre  précaution, 
puiffent  foûtenir  long -tems  une  auffi. 
grande  quantité  de  terre  que  celle  dont 
ils  Ce  trouvent  chargés , (ans  parler  de 
l’humidité  qui  les  détruira  en  peu  d’an- 
nées. 

C o m M e il  paroîc , par  ce  qui  vient 
d'être  expofé , qu’on  ne  fçauroit  Ce  paf 
1er  de  maçonnerie  dans  cette  conftruc- 
C 3 non 3 
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p-  tion , il  refie  à fçavoir  fî  la  méthode 
donné  dans  la  note  de  la  page  149  des 
Mémoires  efl  préférable  à la  maniéré 
ordinaire  de  terraflfer  & de  revêtir  les 
Ouvrages.  La  voici:  „De  tels  Forts 
„ ne  font  praticables  que  dans  les  en- 
„ droits  où  le  bois  efl  commun  ; mais 
„ on  pourroit  en  conflruire  fans  bois 
„ fur  le  même  Syflême,  en  obfêrvant 
„ toujours  cependant  que  la  Contre- 
„ garde  (oit  faite  de  maniéré  que  l’En- 
„ nemi  ne  puifïe  s’y  loger.  Une  bon- 
ne  muraille  de  briques,  derrière  la- 
„ quelle  on  éleveroit  des  échafauds  > 
„ paroît  fuffifante  pour  une  Contre- 
„ garde. 

Voila  encore  une  nouvelle  idée 
de  conflruire  cet  Ouvrage.  Pour  en 
juger  avec  connoifîance  de  caufê , il  fau- 
drait avoir  un  deflein  détaillé  de  ces 
échafauds , qu’on  doit  apparement  gar- 
der dans  des  magazins  , & nedrefïèrque 

lors- 
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lorsqu’on  effc  menacé  d’un  Siège  , fans 
quoi  il  ferait  difficile  de  les  confèrver 
long-tems , & leur  entretien  deviendrait 
par  confêquent  fort  difpendieux  i il  fau- 
drait fçavoir  encore  comment  les  garan- 
tir des  feux  d’artifices  dont  l’Affiégeant 
ne  manquerait  pas  de  fè  fervir  pour  les 
ruiner. 

Mais  fùppofe  que  tout  cela  ne  ren- 
contrât aucune  difficulté  , il  y a une 
autre  réflexion  â faire  fur  cette  conftruc- 
tion.  Le  parapet  pour  couvrir  les  T rou- 
pes,  employées  fur  cet  Ouvrage,  n’eft 
formé  que  par  la  muraille  fusdite , éle- 
vée de  plus  de  1 5 pieds  au  deffiis  de  la 
crête  du  glacis  fans  erre  terraffée.  On 
fçait,  d’un  côté,  combien  un  parapet 
de  cette  nature  efl  fatal  â ceux  qu’il  de- 
vrait garantir  du  feu  de  l’Ennemi,  & 
de  l’autre,  on  comprendra  fans  peine 
combien  il  fera  facile  â l’AfTiégeant  de 
le  rainer  avec  les  batteries , établies  dans 
G 4 la 
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la  campagne, de  forte  qu’on  ne {çauroit 
s’en  promettre  le  moindre  fervice  pour 
la  défenlè  du  Chemin  - couvert.  L’ Af- 
fiégeant  s’étant  enfuite  établi  fur  le  gla- 
cis, renverfera  la  muraille  dans  le  foffé, 
& comme  le  tërrein  de  le  Contregarde 
eft  de  niveau  avec  l’horizon;  il  y fera 
entièrement  à couvert  du  Canon  des 
Ravelins,  trop  élevés  pour  que  de  leur 
terre-plein  on  puifle  découvrir  ce  qui 
s’y  paftè  , & rien  ne  l’empêchera  d’y 
établir  "lès  batteries , & de  ruiner  ces 
Ouvrages  qu’il  peut  voir  jufqu’au  pied, 
6e  dont  il  n’eft  éloigné  que  de  quelques 
toiles. 

Pour  éviter  tous  ces  inconvéniens 
qui  relui ceront  indubitablement  de  l’une 
& de  l’autre  des  conftruétions  propo- 
fées , le  meilleur  fera  de  s’en  tenir  a ce 
qui  eft  uftté , c’eft-a-dire  de  revêtir  la 
Contregarde  & de  la  terrafter  comme  a 
l’ordinaire. 

Il 
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ïl  faut  voir  maintenant  comment5 
l’Afîiégeant  s’y  prendra  pour  fè  loger  au 
haut  de  la  Contregarde,  Etant  établi 
au  pied  de  la  brèche  comme  il  eft  dit  a 
la  fin  du  Chapitre  précédent,  il  tra- 
vaillera aux  rampes  pour  parvenir  au 
haut  de  l’Ouvrage,  ôc  conftruira  Ton 
logement  tout  le  long  du  revêtement 
extérieur , déchiré  par  le  Canon  du  Che- 
min-couvert,  ou  il  ne  peut  être  ni  vu 
ni  incommodé  en  aucune  maniéré,  ôc 
ceîa  a cauiè  que  la  Contregarde  eft 
plus  élevée  que  lesRavelins  ôc  le  Corps 
de  la  Place.  On  jugera  par-là  de  la  fa- 
cilité qu’il  aura  de  s y établir,  car  il 
n’aura  qu’à  s’enfoncer  entre  les  traveriès 
à 5 ou  4 toiles  du  fofté  intérieur,  6c 
le  parapet  de  ion  logement  Ce  trouvera 
tout  formé.  Ce  fera  fur  tout  fîir  les 
angles  rentrans  que  cela  Ce  fera  iâns  le 
moindre  empêchement ; à cauiè  que  la 
partie  des  faces  des  Ravelins  qui  leur 
C j eft 
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eft  oppofée,  ôc  qui  les  devroit  défendre, 
n’a  qu’un  (impie  parapet  fa ns  terre- 
plein  , de  façon  qu’on  ne  fçauroit  mê- 
me y porter  de  l’infanterie.  Il  n’y  a 
donc  que  le  milieu  de  ce  logement  qui 
puiflè  être  battu  par  le  Canon  des  Ra- 
velins;  mais  comme  il  eft  a barbette , ôc 
qu’ainfi  ceux  qui  le  fervent  font  à dé- 
couvert, quelques  pelotons  d’infante- 
rie, portés  vis-a  vis  de  ces  batteries,  les 
en  empêcheront  bien,  ôc  leur  feront 
abfolument  quitter  le  rempart  à caufo 
qu’ils  le  dominent  par  l’élévation  de  leur 
logement. 

L’A  ssiegeant  ruinera  enfui  te 
par  les  mines  les  Cafêmattes  fous  les 
angles  fàillans  de  la  Contregarde , -ôc 
ôtera  par-la  toute  retraite  aux  batteries 
à radeaux , qui  après  cela  ne  fçauroient 
plus  tenir  dans  le  foffé , expofées  comme 
elles  font  de  tous  cc>tés  aux  grenades  ôc 
autres  artifices  del’Aftiégeant,  fans  qu’il 

foit 
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fôit  pofïible  de  les  en  garantir  &:  d’em-  Chap* 
pêcher  quelles  ne  foient  brûlées. 

Les  batteries  K fur  la  Contregarde 
étant  en  état,  i’Alïiégeant,  battra  en 
brèche,  les  angles  rentrans  des  Ravelins 
L,  & comme  les  extrémités  de  leurs 
faces,  à l’endroit  où  elles  fè  joignent,  & 
forment  le  folle  fec  devant  le  Baftion , 
n’ont  d’autre  épailfeur  que  celle  du  pa- 
rapet, elles  feront  bien -tôt  abbatuës 
par  le  Canon , & laiflêront  voir  a dé- 
couvert l’angle  flanqué  & les  faces  du 
Baftion , que  V Afliégeant  pourra  enfui- 
te  ruiner  avec  la  même  batterie , & en 
enfiler  les  flancs  de  maniéré  a les  rendre 
entièrement  inutiles  à la  défenlèdu  foffé 
fèc. 

La  Contregarde  étant  trop  élevée  &c 
trop  étroite  pour  que  de  ion  terre-plein 
on  puiffe  faire  la  defcente  du  foffé,  il 
faut  que  l’Affiégeant  perce  cet  Ouvra- 
ge a fleur  d’eau , & qu’il  y conftruifè 

des 
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des  galeries,  afin  de  pouvoir  déboucher 
dans  le  folle  , tant  devant  les  angles 
fâillans  que  rentrans  des  Ravelins  M3 
où  il  veut  faire  le  pafiage.  Comme 
tous  ces  endroits  font  abfolument  a cou- 
vert du  feu  de  la  Place , parce  que  l’Afe 
fiégé  ne  fçauroit  les  voir  de  front,  à 
caufe  de  Ja:  hauteur  des  Ravelins  , ôc 
qu’il  ne  fçauroit  les  battre  en  flanc, 
faute  de  terre- plein  aux  angles  rentrans 
de: ces  Ouvrages,  les  folles  feront  com- 
blés & les  ponts  achevés  fans  aucun  ob- 
ifacle  & en  peu  de  tems.  L’Aiîiégeant 
élargira  enfui  te  a coups  de  Canon  ou 
par  la  mine  la  brèche  aux  angles  ren- 
trans , & . y conflmira  le  logement  N 
fur  l’angle  fâillant  du  folié  lêc , à quoi 
1 Affiégé  ne  peut  s’oppofèr  que  par.  le 
feu  des  flancs  : mais  comme  ils  font  fi 
petits  qu’on  n’y  fçauroit  placer  que 
deux  ou  trois  pièces  de  Canon  au  plus , 
& qu’en  outre  ceux  des  Baflions  at- 

ta- 
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taqués  font  enfilés  par  les  batteries  des  Chaf. 
angles  rentrans  de  la  Contregarde , ainfi 
qu’il  eft  dit  ci-defllis,  il  n’efi:  pas  a croi- 
re que  par  leur  moyen  il  puifle  empê- 
cher l’Afiiégeânt  de  perfectionner  ce  lo- 
gement & de  s’y  maintenir. 

Pour  rendre  la  brèche  aux  angles 
jaillans  des  Ravelins  praticable,  l’Afi 
fiégeant  fora  obligé  d’y  attacher  le  mi- 
neur, a caufo  que  la  hauteur  & la  pro- 
ximité de  la  Contregar  Je  empêchent  le 
Canon  porté  fur  fon  terre -plein,  de 
plonger  autant  qu’il  foroit  néceflâire. 

Les  logemens  étant  établis  au  pied 
des  Ravelins  l’Alliégeant  emploiera  les 
bombes  ôc  les  pierres  pour  inquiéter  les 
Troupes  portées  dans  le  forte  fec  & défi 
tinées  à foûtenir  celles  qui  défendent  la 
brèche , en  quoi  le  logement  de  la  Con- 
tregarde lui  fora  d’un  grand  focours, 
puifqu’il  entoure  le  Ravelin  & le  domi- 
ne; & comme  celui  devant  la  pointe  du 

B art 
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Baftion,  marqué  N,  les  prend  enco- 
re en  flanc  & que  par  (on  moyen  l’Afi 
fiégeant  peut  entrer  dans  le  fofle,  & 
les  charger  en  meme  tems  qu’il  don- 
ne Paflàut  aux  angles  (aillans , il  efl:  im- 
poffible  quelles  puiflent  (è  loûtenir  au 
pied  du  rempart,  & en  ce  cas  la  re- 
traite deviendra  d’autant  plus  difficile 
qu  elle  ne  peut  le  faire  que  par  la  po- 
terne au  milieu  de  la  courtine,  entiè- 
rement à découvert  & (ans  aucune  pro- 
tection à caulè  de  la  hauteur  du  Corps 
de  la  Place. 

L’Assiege’  ayant  été  obligé  d’a- 
bandonner le  fofle  lèc,  il  ne  trouvera 
plus  moyen  d'y  rentrer  & d’interrom- 
pre les  travaux  de  l’Affiégeant,  parce 
que  le  débouché  par  la  poterne  devient 
impraticable  à la  vue  de  l’Ennemi , & 
que  la  communication  avec  les  autres 
Polygones  efl:  coupée  par  les  loge- 
mens  devant  les  Battions , fi  bien 

que 
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que  ce  n’eft  que  par  le  feu  de  laCHAP, 
Coutume  qu’il  puiflè  s’oppofer  à la 
conftruétion  du  logement  dans  le  Ra- 
velin.  On  voit  bien  que  cela  ne  fut 
fira  pas  pour  y mettre  obftacle,  & que 
rien  n’empêchera  l’Afïiégeant  detablir 
la  communication  de  l’angle  (aillant 
avec  les  rentrans , Se  de  contraire  en- 
fuite  les  batteries  O pour  ruiner  les 
flancs  de  ouvrir  les  faces  des  Baftions , 
déjà  fort  dégradées  par  le  Canon  de 
la  Contregarde. 

Comme  toutes  les  lignes  du  Corps 
de  la  Place  font  de  peu  d’étendue,  Se 
entièrement  expofées  à la  vue  de  l’En- 
nemi, logé  dans  le  Ravelin,  elles  fe- 
ront bien -tôt  mifes  hors  de  défenfe, 
d’autant  que  les  Baftions  font  fî  étran- 
glés que  les  bombes  démonteront  en 
peu  de  tems  le  Canon,  Se  chaflèront 
les  Troupes  qui  voudraient  défendre  la 
brèche,  fi  bien  que  la  garnifon,  atta- 
quée 
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quée  dans  (on  dernier  refuge,  fera  obli- 
gée de  capituler;  car  le  Cavalier,  quoi- 
qu’il entoure  toute  la  Place , ne  fçauroit 
tenir  lieu  de  retranchement,  ôt  n’eil 
élevé  a une  hauteur  {1  exceffive  que  pour 
procurer  à l’Afïiégé  la  faculté  de  voir 
dans  la  campagne,  & de  découvrir  ce 
qui  fe  paffè  dans  les  logemens  de  l’En- 
ni  ; chofê  néceflàire  pour  fê  précaution- 
ner contre  (es  attaques , ce  qui  fans  cela 
lui  fêroit  abfôlument  interdit  aufîi-tôt 
qu’il  auroit  été  obligé  d’abandonner  la 
Contregarde. 


CHA- 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  comparaison  des 
avantages  avec  les  in- 

CONVENIENS  QJJI  RESUL- 
TENT DE  CETTE  OR- 
DONNANCE. 

A r ce  qu’on  vient  de  dire  de  l’atta- 
que & de  la  défenfê  de  ce  nou- 
veau Syftême,  on  s’efl  fans  doute  ap- 
perçu  que j s’il  remédie  , d’un  côté, 
aux  défauts  de  la  Fortification  moder- 
ne, il  n’eft  pas  exempt,  de  l’autre,  de 
D plu- 


Cm  ap. 

IV. 


■.50  Remarques  sur  un 

plufieurs  inconvéniens  qui  naiffent  de 
ces  corrections  mêmes,  ôc  qui  les  ren- 
dent fouvent  inutiles.  Pour  {Ravoir 
maintenant  de  quel  côté  eft  l’avantage, 
on  raffemblera  fous  un  même  point  de 
vue  les  différens  effets  qui  en  réfultent, 
on  comparera  les  uns  avec  les  autres , & 
Ion  bazardera  enfûite  quelques  ré- 
flexions fur  les  changemens  à faire  dans 
l’ordonnance  des  Ouvrages  pour  les 
rendre  capables  d’une  plus  grande  réfi- 
ftance. 

Tous  les  Ingénieurs  ont  été  juf 
quici  d’accord  qu’on  ne  fçauroit  fo  paf 
fer  de  Mousqueterie  dans  le  Chemin- 
couvert  & cela  pour  deux  raifons.  La 
première  , parce  que  fa  conftruôtion 
l’expofê  aux  attaques  de  vive  force  auf 
il -tôt  que  l’Afliégeant  eft  parvenu  au 
pied  du  glacis,  & que  l’Afliégé  ne 
fçauroit  s’y  oppofèr  que  par  des  Déta- 
chemens  qui  doivent  être  à la  main  & 

dit 


Nouveau  Système  &c,  51 

difpofés  de  façon  qu'ils  puifTent  fôûtenir  £****• 
ceux  qui  défendent  les  angles  (àillans*, 
fans  cette  précaution  l’Ennemi  pourroit 
facilement  y prendre  pofte,  avant  que 
le  fècours,  envoyé  des  autres  Ouvrages, 
fût  arrivé,  puifque  le  plus  (auvent  on 
n’y  peut  communiquer  que  par  des 
ponts  ou  par  des  bateaux,  ce  qui  de- 
mande beaucoup  de  tems.  La  fécondé 
railôn  eft  que  la  retraite  des  forties  ne 
peut  erre  aiïurée  que  par  l'infanterie  du 
Chemin- cou  vert,  {ans  quoi  il  fêroit  fa- 
cile a l’Ennemi  d’y  entrer  avec  les  Trou- 
pes qu’il  vient  de  répouffer , & de  s’en 
rendre  maître  avant  qu’on  fût  en  état 
de  l’arrêter.  Les  furprifès  ne  {croient 
pas  moins  a craindre  en  ce  cas , & pour- 
raient aifèment  entraîner  la  perte  de  cet  1 
Ouvrage.  ! 

Suivant  ce raiionnement  le  Che- 
min - couvert  dans  la  Fortification  mo- 
derne n’eft  approprié  que  pour  l’infàn- 
D z te- 
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tetie  : mais  inexpérience  ayant  enfuite 
fait  connoître , que  le  Canon  y eft  d’un 
très-grand  fêrvice  pour  interrompre  les 
travaux  de  l’Ennemi  & ruiner  lès  batte- 
ries, on  ria  pas  manqué  de  l’y  employer 
avec  fùccès , quoique  d’une  maniéré  ri 
imparfaite  qu’on  ne  peut  s’en  fèrvir  qu  a 
la  faveur  de  la  nuit , comme  il  a été  dit 
plus  haut. 

M.  le  Comte  de  Saxe  ayant, 
d’un  autre  côté,  confidéré  l’avantage 
que  le  Canon  peut  produire  dans  le 
Chemin-couvert,  fans  faire  réflexion  au 
fèrvice  que  l’Infanterie  feule  eften  état  de 
rendre  dans  les  casci-deflus  mentionnés, 
trouve  ,,  que  l’ufàge  d’y  mettre  beau- 
„ coup  de  Troupes,  & d’y  faire  un 
„ grand  feu  de  Mousqueterie  ne  vaut 
„ rien , parce  qu’on  les  fatigue  de  fà~ 
„ ç on  qu’on  les  excède,  & que  le  feu 
„ fur  les  travailleurs  dans  l’obfcurité 
„ rieft  que  du  bruit } que  des  batteries 
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„ de  Canon  a barbette  valent  beaucoup 
„ mieux;  que  ce  feu  fera  beaucoup  plus 
3,  meurtrier  que  celui  de  la  Mousque- 
3,  terie,  parce  qu’il  perce  gabions  & 
3,  fafcines,  que  les  boulets  balaieront 
33  continuellement  toute  la  largeur  de 
„ la  tranchée,  & iront  par  bonds  ôc 
3,  ricochets  bien  loin  au  delà  de  leur 
3,  portée,  enfin  que  douze  pièces  ainfi 
3,  difpofees  feront  plus  de  mal  que  mil- 
3,  le  hommes  a qui  on  aura  fait  pafîèr 
,3  la  nuit  dans  cet  Ouvrage. 

Conformement  à cette  idée 
le  Chemin  - couvert  dans  le  nouveau 
Syftême  eft  uniquement  accommodé  à 
l’ufàge  du  Canon , fans  qu’il  y ait  mo- 
yen d’y  placer  de  l’Infanterie,  comme 
on  vient  de  remarquer  au  Chapitre  II, 
où  on  a fait  voir  en  meme  tems  que 
par  cette  raifon  il  eft  expofé  aux  fùrpri- 
fês,  fùjet  à être  infulté , & nullement 
propre  aux  fôrties,  outre  que,  par  la 
D 3 na- 
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nature  des  batteries , l’effet  dù  Canon  ne 
peut  être  que  fort  incertain  ; à quoi  il 
faut  encore  ajouter  que  les  échaufauds 
étant  élevés  de  façon  que  les  Traverfos 
ne  les  forpaffent  que  de  deux  pieds  ou 
environ,  cela  n’eft  pas  fuffifant  pour 
les  garantir  du  Ricochet,  & qu’étant 
ruinés  par  les  bombes,  dont  l’Aflié- 
geant  ne  manquera  pas  de  fo  forvir  en 
cette  occafion , l’Affiégé  aura  de  la  pei- 
ne à les  rétablir  , enfermés  comme  ils 
font  de  maniéré  qu’on  n’y  fçauroit  venir 
que  par  le  foffé , chofo  déjà  fort  difficile 
dans  une  lituation  comme  celle-ci,  ou 
le  niveau  de  l’eau  efl  a douze  pieds 
plus  bas  que  le  Chemin- couvert,  & 
tout-à-fàit  impoffible  îorfque  cette  élé- 
vation eft  plus  grande,  for  tout  par 
rapport  au  tranlport  du  Canon  & des 
matériaux , a moins  qu’on  ne  change  la 
contrelcarpe  en  rampe,  ce  qui,  d’un 
autre  coté  ne  fora  pas  fins  incon- 

vé- 


Nouveau  Système  &c.  55 

véniens,  comme  on  peut  juger. 

De  toutes  ces  confédérations  il  re- 
faite naturellement  que  le  bien  de  la 
défenfè  exige  de  conftruire  le  Chemin- 
couvert  de  façon  qu’on  y puiffe  employer 
fans  difficulté  le  Canon  aufïi  bien  que  la 
Mousqueterie,  & comme  il  n’efl:  pas 
moins  prouvé  par  l'expérience  que  tout 
Ouvrage  de  fortification  qui  manque 
de  l une  ou  de  l'autre  de  ces  armes  eft 
imparfait , & ne  fçauroit  réfifter  effica- 
cement aux  efforts  de  l’attaque  il  ny 
a point  de  raifon  d’excepter  le  Chemin- 
couvert  de  cette  réglé,  d’autant  que3 
d’un  côté , on  ne  fçauroit  fe  promettre 
aucun  avantage  de  fan  glacis , l’unique 
obflacle  qui  s oppofè  à l’ufàge  du  Ca- 
non , qu’un  fimple  parapet  avec  un  fbffé 
du  côté  de  la  campagne  né  puiflè  pro- 
curer également,  & que , de  l’autre, il  y 
en  a plufieurs  qu’on  ne  fçauroit  obtenir 
que  par  cette  conftrudfion  | tels  que  la 
D 4 fù- 
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fureté  contre  les  furprifès , le  moyen  cîe 
faire  des  fôrties  avec  plus  de  fîiccès , & 
la  facilité  de  foûtenir  mieux  qu  a i’ordi- 
naires  de  petits  Ouvrages  qu  on  auroit 
avancés  dans  la  campagne  pour  s’oppo- 
fèr  aux  approches  de  l’Ennemi. 

Comme  les  Traverlês  dans  le  Syftê- 
me  de  M.  le  Maréchal  ne  changent 
pas  de  nature , mais  qu’au  contraire  el- 
le caufent  plus  d’embarras  à proportion 
que  leur  nombre  eft  plus  grand , il  pa~ 
roit  qu’il  vaudrait  mieux  les  ôter  entiè- 
rement, ainh  que  plufieurs  Ingénieurs 
de  réputation  l’ont  déjà  pratiqué,  ôc 
expolêr  plutôt  les  Troupes  au  ricochet, 
que  de  procurer  a l’Ennemi  par  leur 
moyen  la  facilité  de  fc  loger  & de  fê 
fou  tenir  dans  le  Chemin-couvert.  A ce 
fujet  il  eft  encore  a obièrver  que  dans  la 
conftru&ion  à parapet , dont  on  vient 
de  parler , le  Ricochet  eft  moins  a crain- 
dre que  dans  celle  à glacis.  Comme 

l’on 
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l’on  n’y  eft  point  expofe  aux  attaques  Ch  a p. 
imprévues , 6c  que  la  défenfè  de  la  cam- 
pagne ne  dépend  pas  de  la  Mousquetc- 
rie  feule  , les  Troupes  n’ont  pas  be- 
foin  de  border  toujours  le  Chemin-cou- 
vert , mais  fe  tiendront  dans  les  retran- 
chemens  établis  dans  les  angles  rentrans, 
tandis  que  le  Canon  des  angles  faillans 
chargé  à cartouches  tirera  fur  la  Tran- 
chée, 6c  défendra  le  bord  de  l’Avant- 
fofle. 

L’Ide’e  de  couvrir  le  Corps  de  la 
Place  6c  les  Dehors  de  façon  a ne  pou- 
voir abfolument  être  vus  de  la  campag- 
ne, eft  tout-à-fait  nouvelle.  Jufqu  ici 
on  a tâché  feulement  doter  â l’Ennemi, 
par  des  Ouvrages  avancés , la  vue  de 
la  muraille  du  Corps  de  la  Place  , 6c 
d’empêcher  , par  leur  élévation  , qu’il 
n’en  puiffe  découvrir  les  défènfès  autant 
qu’il  faudroit  pour  les  miner.  Sur 
quoi  M.  le  Maréchal  obfêrve  que,  bieu 
D 5 que 
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que  l’Afliégeant  ne  fçauroit  miner  les 
défènfès , il  empêchera  pourtant  l’Af 
fiégé  de  s’en  fervir , a qui , d’un  autre 
coté,  l’élévation  du  Corps  de  la  Place 
ne  peut  pas  procurer  la  faculté  de  tirer 
fur  le  glacis,  tandis  qu’il  y a du  mon- 
de fur  les  Ouvrages  avancés, & qu’ainfi 
il  eft  inutile  que  le  Corps  de  la  Place 
voie  par  deffus  les  Ouvrages  fur  le  gla- 
cis, pendant  qu’il  ne  peut  Servir  qu’à 
défendre  ceux  qui  font  directement  de- 
vant lui. 

De  tout  ceci  il  conclut  qu’il  vou- 
drait mieux  „ que  les  défenfês  biffent 
,,  plus  baffes  du  coté  du  Corps  de  la 
„ Place,  parce  que,  pour  les  ruiner ^ 
„ l’Ennemi  ferait  obligé  de  transporter 
„ du  Canon  fur  chaque  Ouvrage,  l’un 
„ après  l’autre , ce  qui  ne  ferait  pas  fort 
„ aile , fur  tout  fi  les  Ouvrages  étoient 
„ conftruits  de  maniéré  qu’il  n’y  eut 
„ point  de  terre  aux  uns  & beaucoup 
„ aux 
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„ aux  autres , & que  Ton  pût  les  rat- 
3,  taquer  avant  que  l’Ennemi  eût  per- 
jj  fedbionné  fon  logement. 

Quelque  fpécieufe  que  paroiflè 
cette  nouvelle  théorie,  elle  ne  laide  pas 
de  rencontrer  bien  des  difficultés  dans 
1 exécution , comme  on  la  fait  voir  au 
Chapitre  précédent,  de  comme  on  le 
prouvera  encore  plus  particulièrement 
ici.  Le  principal  avantage  de  ,cette  or- 
donnance confifte  en  ce  que  le  Corps  de 
la  Place  de  les  Ravelins  ne  font  expofes 
a la  vue  ni  au  Canon  de  l’Ennemi  que 
fucceffivement , & qu’un  Ouvrage  ne 
peut  être  miné  que  par  les  batteries 
établies  for  celui  qui  fo  trouve  immé- 
diatement devant  lui.  L’inconvénient 
qui  réfolte  de  cette  difpofition  eft , que 
chaque  Ouvrage  ne  peut  être  défendu 
que  par  lui -même,  fans  que  les  autres 
y puiflènt  contribuer  en  rien, ce  quieft 
une  grande  défeétuolite , for  tout  dans 
' ce 
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ce  Syflême  3 & voici  pourquoi  ? Les 
différentes  enceintes  , formées  par  la 
Contregarde  & les  Ravelins,  & defli- 
nées  â couvrir  le  Corps  de  la  Place , 
ne  compofent  que  des  Tenailles:  forte 
d’Ouvrage  fort  imparfait  en  fait  de 
fortification  , parce  que  toutes  fès  dé- 
fenfes  font  vues  de  front , & peuvent 
être  ruinées  par  une  feule  batterie , é- 
tablie  au  milieu  de  la  ligne.  Cette 
imperfection  augmente  encore  à pro- 
portion que  l’angle  flanquant  des  Te- 
nailles efl  plus  ouvert , fi  bien  que 
dans  le  projet  donné  , où  les  branches 
de  la  Contregarde  forment  a leur  ren- 
contre un  angle  de  140  degrés,  il  efl: 
impoffible  quelles  puiffent  fe  flanquer 
l’une  lautre  , & il  ne  leur  refie  que  la 
défenfe  de  front , qui , à caufè  de  la 
hauteur  de  1 Ouvrage , ne  peut  pas  em- 
pêcher le  paflage  du  foffé , ainfi  qu’il  a 
été  démontré  au  Chapitre  précédent 

Tout 
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Tout  cela  fombîe  prouver  qu’il  CjHy  p- 
vaut  mieux  oppofor  à l’Ennemi  plu- 
foeurs  Ouvrages  à la  fois , capables  de 
fo  foûtenir  mutuellement , que  de  les 
lui  préfonter  l’un  après  l’autre  , réduits 
chacun  à fà  propre  défenfo,  for  tout, 
lorfqu’on  a attention  de  couvrir  le  Corps 
de  la  Place  dans  les  endroits  les  plus 
eiîèntiels , tels  que  les  faces , de  gara n~ 
tir  le  pied  du  revêtement , & de  dimi- 
nuer la  hauteur  des  lignes  qui  font  le 
plus  expofées  au  feu  de  l’Ennemi. 

Comme  dans  la  conftruétion  de  la 
Contregarde  on  a eu  encore  en  vue  d ’ô- 
ter  à l’Affiégeant  le  moyen  de  fo  lo- 
ger for  fon  terre  plein,  il  n’eft  pas  afo 
(èz  large  pour  pouvoir  y employer  le 
Canon  ; cet  Ouvrage  ne  peut  donc 
s’oppofor  a l’Ennemi  que  foiblement 
lorfqu’il  veut  prendre  pofte  for  le  gla- 
cis, & comme  il  eft  fort  élevé,  il  fora 
encore  aifë  d’en  rafor  les  parapets  par 

les 
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Cm^.  les  batteries  établies  dans  la  campagne , 
& de  le  rendre  par  conléquent  entière- 
ment inutile  à la  défenlé  du  Chemin- 
couvert. 

A l’egard  des  Contregardes  il  eft 
en  général  a oblérver  quelles  ne  (ont 
guère  plus  en  ulâge  à caulé  de  plu- 
sieurs inconvéniens  qui  lé  rencontrent 
dans  leur  emploi.  Quelque  foin  qu’ait 
pris  M.  le  Maréchal  d’y  remédier  par 
les  différentes  conftruétions  qu’il  propo- 
sé , ils  n en  fubfiftent  pas  moins , & la 
hauteur  qu’il  leur  donne,  y en  ajoute 
encore  de  nouveaux  qui  rendent  cet 
Ouvrage  beaucoup  plus  préjudicable 
qu’avantageux  a la  défenlé,  comme  on 
croit  l’avoir  prouvé  ci-defflis. 

La  maniéré  de  tracer  les  folles  eft 
particulier  à ce  Syftcme , & fondée 
for  ce  que  la  coutume  de  les  faire  à 
peu  près  parallèles  aux  faces  fournit  a 
l’Ennemi  beaucoup  de  terrem  pour  lés 

bat- 
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batteries  fur  les  angles  fâillans , & lui 
donne  par  confiquent  beaucoup  de  fa- 
cilité de  ruiner  les  flancs  oppofis.  On 
ne  fçauroit  difiouvenir  que  cet  incon- 
vénient ne  le  rencontre  dans  la  métho- 
de ordinaire  de  fortifier , principalement 
lorfque  F Ennemi  peut  établir  fis  batte- 
ries fur  la  crête  du  glacis  : car  il  nen 
firoit  pas  de  même  , s’il  étoit  obligé  de 
les  conftruire  fur  le  terre-plein  du  Che- 
min-couvert , où  il  ne  trouveroit  pas 
a beaucoup  près  autant  de  terrein.  Mais 
il  ne  paroit  pas  que  l’avantage  , que 
cette  conftruéfion  procure,  puifle  con- 
trebalancer l’inconvénient  dont  il  efl:  ac- 
compagné , particulièrement  dans  ce 
Syflême-ci , où  l’Afliégeant  n’a  que  fai- 
re de  ces  batteries  fur  l’angle  {aillant 
pour  ruiner  les  défenfis  de  la  Contre- 
garde  & des  Ravelins , à caufe  qu  el- 
les fè  préfintent  toutes  de  front , ainfi 
quon  Fa  dit  plus  haut,  ôc  où  , d’un 

au- 
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autre  côté,  les  fofles  déjà  fort  mal  dé- 
fendus , font  par  là  encore  tellement 
rétrécis  à l’endroit  où  fo  fait  le  pa(Tage, 
qu’ils  n’ont  pas  la  moitié  de  la  largeur 
qu’on  a coutume  de  leur  donner,  de 
forte  que  le  remplage , ordinairement  fi 
pénible  & de  fi  longue  haleine , fo  fera 
ici  en  peu  de  tems  & (ans  la  moindre 
difficulté. 

Quoique  cette  idée  doter  à 
l’Ennemi  le  terrein  for  l’angle  (aillant 
ne  puiffie  être  d’aucune  utilité  dans  ce 
Syftême,  & quelle  devienne  au  con- 
traire nuifible , comme  on  vient  de 
voir,  on  pourroit  neanmoins  s’en  Ce r- 
vir  avec  foccès  dans  la  méthode  ordinai- 
re, où  les  batteries  for  l’angle  (aillant 
du  Chemin -couvert  peuvent  découvrir 
les  flancs  dans  toute  leur  étendue  : mais 
au  lieu  de  diminuer  la  largeur  du  fofle, 
comme  on  Ta  pratiqué  ici , & qui  efi: 
trop  préjudiciable  à la  défenfo,  il  fou- 
droie 
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cfroit  ordonner  des  Ouvrages  détachés  °^p* 
devant  l’angle  flanqué  des  Baftions  de 
maniéré  qu’ils  ôtaflènt  à l’Ennemi  la 
vue  des  flancs,  {ans  que  cela  empê- 
chât ces  mêmes  flancs  de  voir  le  paflà- 
ge  du  foffé  d’un  bout  â l’autre,  &c 
de  s’y  oppofèr  avec  toutes  leurs  batte- 
ries. 

Les  Ra vélins,  dont  les  faces  font 
prolongées  jufqu’â  ce  quelles  fè  rencon- 
trent â quelque  diftance  vis- â- vis  la 
pointe  des  Baftions,  forment  une  Te- 
naille de  même  que  la  Contregarde, 

& quoique  l’Angle  flanquant  en  foit 
moins  ouvert  ils  n’en  font  pas  plus 
en  état  de  contribuer  â leur  défenfè  ré- 
ciproque , parce  que  dans  une  diftance 
de  plus  de  12.  toiles,  â droit  & â gau- 
che de  cet  angle , ils  n’ont  qu’un  Am- 
ple parapet  fans  terre- plein  quelconque, 
apparemment  pour  dégager  les  faces  du 
Baftion,  que  fans  cela  fë  trouveraient 
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comme  enchaflfés  dans  lepaiffeur  du 
rempart  des  Ravelins  ; cela  eft  caulè  que 
le  folié  devant  les  angles  (àillans  n’eft 
du  tout  point  défendu:  mais  quand 
meme  on  trouveroit  moyen  de  remé- 
dier à cet  inconvénient,  il  eft  à oblèr- 
ver  que  ces  angles  rentrans  {ont  lùjets 
à un  défaut  encore  plus  grand,  qui  en 
eft  inféparable,  & qui  augmente  à pro- 
portion de  la  hauteur  des  Ouvrages  ; 
car  ici  où  1 élévation  des  Ravelins  eft 
de  30  pieds  au  deftus  du  niveau  de 
l’eau  le  Canon,  placé  à barbette  fur 
leur  rempart , ne  fçauroit  découvrir  le 
fofte  qu’à  une  diftance  de  plus  de  30 
toiles  de  l’angle  fusdit,  ft  bien  que 
l’Ennemi  peut  le  pafler  dans  toute  cette 
étendue  (ans  être  vu  ni  apperçu,  ce  qui 
eft  contre  les  principes  de  l’Art,  adon- 
ne moyen  de  former  une  troisième  at- 
taque fur  l’angle  rentrant , qui  eft  d’au- 
tant plus  préjudiciable  à la  défènfe 
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qu’elle  coupe  la  communication , ôc 
prend  a dos  ceux  qui  voudraient  défen- 
dre la  brèche , comme  il  eft  montré  au 
Chapitre  précédent. 

Personne  ne  fçauroit  nier  que 
M.  le  Maréchal  ne  (bit  bien  fondé  en 
ce  qu’il  dit  touchant  la  caufe  du  peu 
de  réfiftance  que  peuvent  faire  les  De- 
hors , il  y a même  de  quoi  s’étonner  que* 
malgré  ce  défaut*  on  s’en  foit  tou- 
jours tenu  a la  maniéré  de  les  ifoler, 
&:  de  leur  ôter  par  là  toute  communi- 
cation. Le  changement  propofé  ne 
Içauroit  manquer  de  remédier  à cet  in- 
convénient ; mais  il  eft  à craindre  que 
l’idée  de  former  par  le  moyen  de  ces 
Ravelins.  une  enceinte  continue  * ne  di- 
minue beaucoup  l’effet  qu’on  pourrait 
s’en  promettre , parce  que  l’intérieur  en 
eft  trop  fpacieux,  & fournit  trop  de 
terrein  à l’Ennemi  pour  s’y  établir,  à 
quoi  il  faut  encore  ajouter  que  la  po- 
E z ter 
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terne,  pour  y communiquer,  n’étant 
pas  couverte  par  quelque  Ouvrage  qui 
puifle  en  mémetems  protéger  les  {orties, 
il  efl:  immanquable  que  la  retraite  ne 
le  fàfle  en  défordre , & il  efl;  impoffible 
enfuite  que  les  Troupes,  une  fois  chaf 
fées,  puiflent  y retourner;  carde  fup- 
pofer  avec  M.  le  Maréchal,  qu’en  cas 
qu  elles  fuflfent  répouflées,  elles  n’au- 
roient  qu’à  le  rétirer  au  pied  du  Corps 
de  la  Place,  où  elles  pourraient  le  fôû- 
tenir  fans  qu’on  pût  les  forcer  de  quiter 
le  fo(Té  lèc  : cela  ne  parait  pas  trop  sûr , 
fur  tout , lorfqu’on  conlidére  quelles 
peuvent  être  attaquées  en  tête  de  en 
flanc , ainfl  qu’il  efl;  dit  ci-devant. 

De  ces  remarques  on  croit  pouvoir 
tirer  la  concluflon  que  les  Ra vélins  ré- 
pondraient mieux  au  but , s’ils  for- 
moient  des  Ouvrages  détachés  de  con- 
fbuits  de  maniéré  à pouvoir  bien  fè 
flanquer  les  uns  les  autres , & s’il  com- 
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muniquoient  par  le  moyen  d’un  rempart  Chap; 
moins  élevé,  qui  leur  procurât  en  mê- 
me tems  une  défènfè  batte.  il  eft  vrai 
que  cette  diipotttion  ne  couvriroit  pas 
entièrement  le  Corps  de  la  Place  : mais, 
outre  qu’on  vient  de  prouver  que  les 
inconvéniens  d’une  pareille  ordonnance 
en  furpattènt  les  avantages,  on  a en- 
core fait  voir  au  Chapitre  précédent 
que  les  Ravelins,  quoiqu’ils  forment 
une  enceinte  continue , ne  le  couvrent 
pas  mieux,  & que  l’Ennemi  peut  dé- 
monter les  défeniès  des  Battions  (ans 
qu’ils  puiflent  l’en  empêcher. 

Ce  qu’on  vient  depropofer  touchant 
le  changement  des  Ravelins  réüttiroit 
encore  mieux,  (î  les  Battions  étoient 
éloignés  l’un  de  l’autre  â la  diftance  or- 
dinaire ; cela  donnerait  moyen  de  pla- 
cer ces  Ouvrages  tant  devant  les  ttancs 
que  devant  les  courtines , où  l’on  con- 
ftruiroit  en  même  tems  une  Tenaille 
H 3 pour 
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pour  couvrir  la  porte  de  communica- 
tion. Par-là  on  obtiendroit  l’avantage 
de  couvrir  l’angle  flanqué  des  Baftions 
& d’en  éloigner  1 Ennemi  , de  défen- 
dre le  folié  avec  le  Canon  ôe  la  Mous- 
queterie  de  plusieurs  endroits  à la  fois  j 
celui  de  voir  la  brèche  des  Dehors  de 
revers,  d’affurer  la  retraite  des  forties, 
& leur  donner  moyen  de  revenir  à la 
charge  aufli  fouvent  qu’on  le  trouveroit 
à propos. 

Le  Polygone  dans  ce  Syftême  étant 
au  delà  de  la  moitié  plus  petit  qu  a 
l’ordinaire , toutes  les  lignes  du  Corps 
de  la  idace  font  hors  de  proportion , & 
les  Baftions  tellement  rétrécis,  qu’011  ne 
fçaurok  s’en  promettre  grand  lèrvice. 
Cet  inconvénient  eft' encore  une  fuite  de 
la  manière  de  couvrir  le  Corps  de  la 
Place  ; car  fl  l’on  vouloir  donner  au  Po- 
lygone la  grandeur  ordinaire , les  faces 
des  Ravelins  deviendroient  une  fois  plus 
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longues,  ôc  leur  capacité  quatre  fois 
plus  grande,  ce  qui  fourniroit  à F Enne- 
mi un  terrein  immenfe,  ôc  demande- 
rait un  nombre  de  Troupes  exceffif  pour 
les  défendre. 

Le  Cavalier  eft  d’une  invention  non 
moins  nouvelle  que  les  autres  parties  de 
cette  Fortification.  Sans  pouvoir  rien 
contribuer  à la  défenfè , comme  on  la 
montré  plus  haut,  il  n’eft  confirait  que 
pour  y placer  les  foûterreins  qui  fervent 
de  logement  à la  Garnilôn,  ôc  la  met- 
tent en  cas  de  Siège  a couvert  du  feu  de 
l’Ennemi , fans  quoi  il  ferait  impoffible 
de  réfifter  dans  un  endroit  qui  n’a  pas 
cent  toifès  de  diamètre , tel  que  l’intérieur 
de  cette  Place  ; mais  il  efi  a obfèrver  qu’il 
n aurait  pas  été  nécefïaire  de  l’élever  à une 
fi  grande  hauteur,  fi  l’on  n’y  avoit  pas 
été  obligé  par  la  raifon  qu’on  a alléguée 
a la  fin  du  Chapitre  précédent,  ôc  qui 
part  du  meme  principe  que  plufieurs  au- 
tres 
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très  inconvéniens  qu'on  vient  de  remar- 
quer dans  ce  Syflême. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d examiner  fi 
cette  façon  de  loger  la  Garnifon  ne  fera 
pas  fort  préjudiciable  à la  fânté  des 
Troupes  qui  n’auront  pour  toute  de- 
meure que  des  foûterreins,  néceflàire- 
ment  humides  & mal  airiés,  fufiènt-ils 
meme  conftruits  de  maçonnerie.  On 
a tout  fujet  de  le  craindre  , on  11e 
fçauroit  même  en  douter  lorfqu’on  fait 
réflexion  que  le  Cavalier,  dont  la  hau- 
teur a une  dixième  de  toute  l’étendue 
intérieure  de  la  Place,  forme  une  efpe- 
ce  d’entonnoir,  où  difficilement  Pair 
pourra  fe  renouveller  autant  qu’il  fau- 
drait pour  en  empêcher  la  corruption 
que  trois  à quatre  mille  hommes  logés 
fort  a l’étroit  produiront  immanquable- 
ment & que  les  exhalaifons  des  foffés 
d’eau  ne  manqueront  pas  d’augmenter 
encore. 
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Voila  des  réflexions  qui  ne  s’ac-  Chap. 
cordent  pas  trop  avec  le  (èntiment  de 
M.  le  Maréchal.  Comme  la  nouveau- 
té du  (ujet  pourroit  être  cauiê  que  l’on 
n’eût  pas  toujours  bien  fàifi  lès  idées  s 
on  s en  remet  volontiers  au  jugement 
des  connoifleurs,  & l’on  aura  obtenu 
le  but  qu’on  s’efl:  propofe,  (î  ces  ob- 
(èrvations,  quelles  quelles  (oient,  peu- 
vent donner  lieu  à des  recherches  ulté- 
rieures fur  une  matière  qui  intereflè  la 
confèrvations  des  Etats  ôc  la  sûreté  des 
Peuples. 
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